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INVESTIGATIONS PHILOSOPHIQUES, Ludwig Wittgenstein (Fiche de lecture)



Les Investigations philosophiques ont été publiées en 1953, peu après la mort de Ludwig Wittgenstein (1889-1951), à partir de deux manuscrits que l’auteur avait laissés dans un état inégal d’élaboration, et qui en forment les deux parties. À la différence du Tractatus logico-philosophicus, le seul ouvrage de Wittgenstein publié de son vivant en 1921, les Investigations offrent l’image d’une œuvre non seulement inachevée, mais à l’architecture apparemment indéterminée. Le livre, dont Wittgenstein souhaitait qu’il fût publié en même temps que le Tractatus, illustre en fait la distance qui sépare sa première philosophie des voies dans lesquelles sa réflexion s’est engagée à partir des années 1930, après une période de dix ans marquée par la guerre et par le choix d’une carrière d’instituteur qui s’acheva en 1928. Dans les Investigations, tout comme dans les manuscrits intermédiaires édités après sa mort, Wittgenstein renonce en effet à la conception du langage qui avait été primitivement la sienne : une conception caractérisée par une théorie de la proposition qui définit celle-ci comme l’image d’un fait et qui place le langage en relation avec le monde. Il lui substitue une approche « grammaticale », fondée sur la considération des usages et des règles qui gouvernent notre langage, en assignant à la philosophie une tâche descriptive essentiellement destinée à clarifier et à dissiper les confusions dont les problèmes philosophiques lui paraissent le fruit. La notion de « jeu de langage », qui prolonge la vision grammaticale en l’enrichissant d’une dimension pragmatique, oriente alors sa pensée vers des questions et des démarches très différentes de celles qui prévalaient alors en philosophie.


• Règles et jeux

Les remarques qui composent la première partie des Investigations concernent essentiellement le problème de la signification. Wittgenstein y critique les conceptions qui en recherchent les sources ou le fondement en dehors du langage, et en particulier celles qui lui attribuent une existence mentale indépendante. La notion de jeu de langage est précisément destinée à marquer toute l’importance des règles et des usages partagés, publics, ainsi que des actes ou des contextes d’action qui donnent au langage son sens. « La signification d’une expression c’est l’usage de cette expression dans le langage ». En même temps, un jeu de langage appartient à une forme de vie. Dans une telle conception, le statut des règles et le rôle des apprentissages sont déterminants. La question de savoir en quoi consiste le fait de suivre une règle, l’idée que cela ne réclame aucune interprétation sont au centre des interrogations sur lesquelles s’ouvre la notion de jeu de langage. La pluralité que recouvre cette notion, les rapports de parenté qui relient les jeux entre eux forment l’horizon commun propre à une langue et aux usages qui la caractérisent. Pour Wittgenstein, qui privilégie une vision du langage comme instrument, les problèmes philosophiques naissent à la fois des mythologies qu’abrite la grammaire de notre langage et de sa mise en « vacance », c’est-à-dire des diverses déconnexions à la faveur desquelles le langage est détaché de ses usages habituels et des contextes de communication qui lui assurent un sens.



• Perception, aspects, expérience

La seconde partie des Investigations est consacrée à des questions qui paraissent distinctes de la première. Wittgenstein y aborde des problèmes relatifs à la perception, aux aspects, à l’expression et plus généralement à des « expériences » qui orientent la réflexion vers des notions psychologiques auxquelles il attachera une importance particulière pendant les dernières années de sa vie. Cette discontinuité entre les deux parties du livre trouve sa source dans un choix d’édition peut-être contestable. Toutefois, cette seconde partie est reliée par des rapports étroits à la première. En s’intéressant comme il le fait aux aspects (voir une figure tantôt comme un lapin, tantôt comme un canard, par exemple), à l’expression ou aux « expériences » dont les mots, voire la signification, sont apparemment l’objet, Wittgenstein s’attaque à des questions qui lui permettent d’étendre les analyses consacrées aux règles ou au rôle des règles. L’examen de ces questions offre notamment la possibilité de clarifier plusieurs fonctions ou dimensions du langage qui en font éminemment partie, et grâce auxquelles il est permis de mettre en lumière son rôle dans une vie humaine, partagée autant qu’individuelle. Sous ce rapport, les remarques qui composent la seconde partie des Investigations ouvrent la voie aux réflexions sur la philosophie de la psychologie ; elles constituent une avancée dans un travail qui mobilisera notamment l’attention de leur auteur entre 1946 et 1949, et qui le conduira à explorer le champ des « concepts psychologiques », qui, en se conjuguant aux verbes comme penser, sentir, percevoir, etc., sont au cœur des présuppositions de la psychologie et de nos conceptions de la cognition. Leur importance tient à la fois aux compléments qu’elles offrent à la philosophie des jeux de langage (dont elles conservent en fait les éclairages) et aux perspectives qu’elles ouvrent pour une philosophie de l’esprit différente de celle qui s’est développée depuis peu en se démarquant de l’intérêt accordé au langage. Il est remarquable que sur ces différents points la visée thérapeutique de Wittgenstein débouche parfois sur des éclairages ou des idées qui excèdent de beaucoup une inspiration exclusivement critique et négative.
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WITTGENSTEIN LUDWIG (1889-1951)



Introduction
Étudiant puis ami de Russell, Wittgenstein publie en 1921 son Tractatus logico-philosophicus (Traité logico-philosophique). Il y expose, en soixante-quinze pages d’aphorismes, que le seul usage correct du langage est d’exprimer les faits du monde, que les règles a priori de ce langage constituent la logique (telle que l’ont conçue Frege et Russell), que le sens éthique et esthétique du monde relève de l’indicible et que la philosophie, dans son effort pour montrer les pièges du langage, se condamne finalement elle-même au silence.

Jusqu’en 1929, Wittgenstein conforme sa vie à cette conclusion. Puis il accepte de revenir à Cambridge et d’y enseigner. Il prépare alors, à travers de nombreux essais, un ensemble de remarques intitulé Philosophische Untersuchungen (Investigations philosophiques), dont le texte est à peu près achevé lorsqu’il meurt. Il y reprend l’idée d’une élucidation du langage, examinant cette fois le langage usuel pour y chercher le statut et les conditions de la signification des mots, qui en constituent la « grammaire philosophique ».

L’influence de Wittgenstein s’est rapidement répandue dans les pays de langue anglaise ; elle gagne aujourd’hui en extension sinon en profondeur, le langage étant devenu un thème philosophique majeur. Elle a eu une action décisive sur les philosophes du cercle de Vienne, dans les années 1930, et sur ceux de l’école analytique, dans les années 1950, sans que Wittgenstein se soit jamais reconnu dans les œuvres d’aucun d’entre eux.

• L’auteur du « Tractatus » et des « Investigations philosophiques »

Né à Vienne, d’un père industriel, Ludwig Joseph Johann Wittgenstein entre en 1906 à la Technische Hochschule de Berlin, puis en 1908 à l’université de Manchester, pour s’y spécialiser en aéronautique ; mais son intérêt passe bientôt des problèmes techniques à la question du fondement des mathématiques. Il visite alors Frege à Iéna et, sur son conseil, s’inscrit au cours de Bertrand Russell à Cambridge (1912-1913).
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	Ludwig Wittgenstein. Du Tractatus logico-philosophicus (1921) aux Investigations philosophiques (1953), le langage devient, pour Ludwig Wittgenstein (1889-1951), le véritable objet de la pensée. Le langage, mais aussi ses limites, et les apories logiques qu'il en vient à produire. D'où la célèbre phrase du Tractatus : «Ce dont on ne peut parler, il faut le taire.» On a pu y voir aussi bien une proposition d'ordre quasi mystique qu'une fin de non-recevoir opposée à la métaphysique traditionnelle. Portrait par M. Nähr (1930). (Erich Lessing/ AKG)

	

Réformé en 1914, il s’engage cependant dans l’armée autrichienne et, fait prisonnier par les Italiens en novembre 1918, ne rentre en Autriche qu’en août 1919. Il a rédigé alors le Tractatus logico-philosophicus, qu’il a communiqué à Russell et à Frege.

Mais, abandonnant la fortune héritée en 1913 à la mort de son père et renonçant à l’enseignement universitaire, il entreprend une carrière d’instituteur de campagne (1919-1926), puis se consacre pendant deux ans à la construction d’une maison, à Vienne, pour l’une de ses sœurs.

Ce n’est qu’en 1929 qu’il accepte de retourner à Cambridge où il reçoit le grade de docteur pour son Tractatus, publié en allemand en 1921, puis accompagné d’une traduction anglaise en 1922. Il y enseigne jusqu’en 1939 comme fellow à Trinity College, avec une interruption d’une année, pendant laquelle il séjourne dans la cabane solitaire qu’il s’est construite en Norvège (1936). Quand il est appelé à succéder à Moore en 1939, la guerre éclate ; devenu citoyen britannique, il est alors mobilisé dans les services de santé à Londres. Il retourne à Cambridge après la guerre mais démissionne en 1947, puis passe son temps entre l’Irlande, Oxford et Cambridge. Atteint d’un cancer incurable, il s’installe en 1951 chez son médecin de Cambridge, pour y mourir.

Il laissait un seul manuscrit prêt pour l’édition, les Investigations philosophiques, qui furent publiées peu après sa mort en 1953, avec une traduction anglaise. Mais son influence s’était profondément exercée sur ceux qui l’avaient fréquenté, et un opus posthumum très volumineux allait être progressivement publié.



• Le système du « Tractatus »

Lorsqu’il écrit le Tractatus, Wittgenstein a rencontré le problème philosophique en réfléchissant sur la nature des énoncés scientifiques, et peut-être aussi en s’interrogeant sur le sens des écrits de Tolstoï. Le livre propose une réponse à la question : Que peut-on exprimer ? Cette réponse est résumée dans la préface de l’auteur : « Ce qui peut être dit peut être dit clairement ; et ce dont on ne peut parler, il faut le passer sous silence. »

L’ouvrage présente ainsi à la fois le caractère d’un commentaire critique des modes d’expression de la science et de la philosophie, et celui d’une succession systématique d’aphorismes dogmatiquement posés. L’organisation de l’ensemble apparaît lorsque l’on regroupe ainsi les aphorismes principaux, numérotés de 1 à 7 : les deux premiers posent le monde (1. « Le monde est tout ce qui a lieu. » 2. « Ce qui a lieu, le fait, est l’existence d’états de choses. ») ; les quatre suivants posent l’image du monde, qui est la pensée logique (3. « L’image logique des faits est la pensée. » 4. « La pensée est la proposition pourvue de sens. » 5. « La proposition est une fonction de vérité des propositions élémentaires. » Le sixième aphorisme indique la forme générale d’une fonction de vérité) ; le dernier et septième aphorisme clôt enfin le Tractatus sur les limites du discours logique : « Ce dont on ne peut parler, il faut le passer sous silence. »

L’enchaînement des pensées s’effectue ici par emboîtement des élucidations de concepts successivement introduits. Et sous chacun des aphorismes principaux, sauf évidemment le dernier, apparaissent des commentaires, dont le niveau d’approfondissement est marqué par la numérotation décimale, qui fait apparaître, par exemple, 1.1 comme commentaire de 1 ; 1.11, 1.12 et 1.13 comme commentaires parallèles de 1.1, etc.

Pour Wittgenstein, le seul





• Y a-t-il une « seconde philosophie » de Wittgenstein ?









• Jeux de langage









• Wittgenstein et les philosophes








• Les derniers écrits de Wittgenstein
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